
Aujourd’hui, c’est le jour du ramassage des coquilles. Tout le monde se retrousse les plumes et s’active, 
sous le regard attentif de coq Marcel.



Coq Mabrouk, lui, se charge d’accompagner 
le traitement des coquilles.
On remplit la cuve, on pile l’ensemble en écaillures.
Une partie est utilisée pour les activités scolaires  
et la fabrication des craies...

... tandis qu’une autre servira à nourrir les plantes. 
— On ne gaspille rien ! insiste Mabrouk.



Ici, on transforme les coquilles en poudre pour le complément 
alimentaire des poules.
Coq Firmin distribue les doses journalières.
— Pour vos beaux œufs, Mesdames !

— Est-ce que c’est végan au moins ? s’interroge Marinette
— J’en sais rien, répond Gertrude, en plein effort. Mais en tout cas 
ça fait de belles coquilles et depuis je ne picore plus de cailloux 
entre les repas !
— Moi je parie qu’il nous gave de coquilles pour qu’on ponde 
encore plus !



— Si les coqs veulent plus d’œufs, il faut plus de poules !
— Euh oui, mais pour avoir une poule, lui dit Gertrude,
 il faut un œuf ! C’est de l’œuf que vient la poule !
— Oui, mais sans poule, qui c’est qui va faire l’œuf ?
 

Gertrude réfléchit.
— Ben, la poule sortie de l’œuf !
— Aaaah ça m’énerve, nom d’un coq au vin ! grince Marinette.



Le ton entre les deux poules commence à monter.
— Peut-on savoir ce qu’il se passe ici, tonnerre de Bresse ! 
crie Coq Firmin.  
— Il se passe qu’on n’arrive pas à se mettre d’accord pour 
savoir qui est apparu en premier : l’œuf ou la poule ?

Les trois coqs n’en croient pas leurs oreilles.
— Tout ce barouf pour une question aussi ridicule ? coupe Firmin.
— Qu’est-ce que ça peut bien vous faire ? pouffe Mabrouk.
— Allez, on ne se distrait pas ! À vos coquilles ! s'écrie Marcel, 
 tournant les ergots.


